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Non, mille fois-non; ce ne sont
pas les lois qui corrigent les mours;
elles peuvent les contrarier, mais L'ab.us desbirsons l pfortesiamn
jamais lesdtunrd'ercus Iabus contraire dans la réprqssion,jaailes détourner de leur cours, qui est le Tectotalism.* Mais-le Tee-\
et quand l'homme n'a plus d'autre q
frein que la loi, il ne tarde pas à oatsm ne se-contente pas de com-
en perdre le respect, parce 4ue l'o- battre un ice par l'exemple d'une
béissance à la loi suppose avant vertu rigide, -il s'est introduit dans
tout un principe moral qui fait re..la politiqueOù le groupe des dé-
connaître en elle une sanction légi. tes qui le représente a une ac-
time et nécessaire, et non pas une tionprépondérante, et s'impose
simple mesure .vexatoire. L'ide dans les conseils du gouvernement.
simle aitere exoire. c me Force est au ministère de subir lade traiter tous le,;- hommes comme loi des tempéniesaol, parce
s'ils étaient'des ivrognes est un peu ,des for
trop monstrueuse pour conqu'érir ta ls -ment un groupe impor-tnetqu'ils exigent du cabinetles esprits, et l'on ne peut atteiidre Mnie loi u -7 , ýt p Kebzie une liDoiiie-ed'ellè que des .effets aussi mon- McKeurs fne lo p i -des
strueux que son principe. liqueurs fortesn échange de lap-

pui qu'ils donn'ent à sa politique.a e tSi c'était là encore le terme deL'abstinefice et la tméac leurs exigenceso puratàl
sont deux choses bien différentes; la rer eyxigences, e, uand ça
première est une violation des droits -,rigeuri q'Y Soumettre, quand ça
que Dieu nous a donnés d'user de ses ,d'une héorie ponstrueuurse ;mais
dons; la deuxième est l'exercice d e temonstrs ;mis
même de ces droits dans la mesure forte veut dire toute b bisson qui a
qu'il convient à 'des êtres intelli- fermené, et le vin, le bon vin de
gents et raisonnables ; or, on ne France, le jus de la vie qi e
peut. obliger à cette mesure en dé- Frnceme à ta ige qui est
crétant des lois farouches qui vi. un remèd ac dvtant de maux, ne
sent l'exercice 1égitime et ïno<féré trouve pas grâce devant eux. Cette
aussi bien que l'abus. C'est vou- boisson si saine, qui est en mêmet
loir réduire tout à un même ni- te s forcent , qui
veau, et ne voir dans les hommes stl me le pus gr ennqu
sans exception, qu'un amas de mi des liqueuts enivrantes, en ce
brutes incapables de se gouverner, qu'elle forme un -ot qui le e
incapables d'e faire la moind're dis- auepatfique, ils imtuilet est
tinction dans les choses qu'il doi- eatiue ie ilnt aux
vent ou -ned'ivent pas fie•c est aux de vie et demandent 'contreesfaire; c'est lle, des lois barbares.leur ênlevEr leur libre arbitre, e
par conséqhenttoute responsabilité . L vire de imp ommen -
et par conséquent'le principe mo- aÇpé ie ue ipoût'enran t d
ral qui les conduit pour le rempla dans plus d'une classe de la sociétécer par le fatalisme. et combattait le penchant aux al-
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